FICHE 2 - COMPRENDRE LA MÉTHODE COMPTABLE ET LE SYSTÈME D’INFORMATION COMPTABLE
Le référentiel de l’UE 9 consacre une partie spécifique à la méthode comptable. L’étudiant doit comprendre les flux, identifier les emplois et les ressources, expliquer la partie double, traduire les opérations dans les comptes et suivre le cheminement de l’information depuis la pièce justificative jusqu’aux comptes annuels.
L’objectif n’est donc pas seulement de savoir passer une écriture : il faut être capable d’expliquer pourquoi elle est enregistrée ainsi et quelles sont ses conséquences sur le patrimoine, l’activité et les documents comptables. Le rapport du jury insiste précisément sur cette capacité à justifier les traitements et à analyser les données comptables.
1. Comprendre le système d’information comptable
Le système d’information comptable (SIC) est l’ensemble organisé des ressources, procédures et traitements permettant :
· de collecter les informations relatives aux opérations de l’entité ;
· de les contrôler ;
· de les enregistrer ;
· de les classer ;
· de les conserver ;
· de les traiter ;
· de restituer une information comptable utilisable.
Le système d’information comptable constitue donc une composante du système d’information de l’organisation.
Le circuit général de l’information comptable
Opération économique
↓
Pièce justificative
↓
Analyse comptable
↓
Enregistrement au journal
↓
Report dans le grand livre
↓
Établissement de la balance
↓
Travaux d’inventaire et arrêté des comptes
↓
Balance après inventaire
↓
Comptes annuels
Ce circuit permet d’assurer la traçabilité de l’information, depuis l’événement économique jusqu’à sa présentation dans les comptes.
Le référentiel demande expressément de maîtriser cette structure : journal, grand livre, balance et comptes annuels.

2. Distinguer les flux et les stocks
2.1 Le flux
Un flux correspond à un mouvement de biens, de services, de monnaie ou de droits entre l’entité et son environnement ou, dans certains cas, au sein de l’entité.
Il est caractérisé par :
· une origine ;
· une destination ;
· une nature ;
· un montant ;
· une date.
Exemples
· achat de marchandises ;
· vente de produits ;
· règlement d’un fournisseur ;
· encaissement d’un client ;
· acquisition d’une machine ;
· obtention d’un emprunt.
2.2 Les principaux types de flux
On distingue notamment :
Les flux réels
Ils correspondent à un mouvement de biens ou de services.
Exemples :
· livraison de marchandises ;
· prestation de services ;
· acquisition d’une machine.
Les flux monétaires ou financiers
Ils correspondent à des mouvements de monnaie ou à la naissance et à l’extinction de créances ou de dettes.
Exemples :
· paiement d’un fournisseur ;
· encaissement d’un client ;
· versement d’un emprunt par une banque.
Les flux externes
Ils mettent l’entité en relation avec un partenaire extérieur :
· client ;
· fournisseur ;
· banque ;
· État ;
· salarié ;
· organisme social.
Les flux internes
Ils se produisent à l’intérieur de l’organisation.
Exemple : le transfert d’une matière première d’un atelier vers un autre.
2.3 Le stock
Un stock, au sens général de la méthode comptable, représente une situation observée à une date donnée, contrairement au flux qui représente un mouvement intervenu pendant une période.
Il ne faut donc pas confondre ici la notion générale de stock avec les seuls stocks de marchandises, matières ou produits figurant au bilan.
Exemple
Une entreprise possède 20 000 € sur son compte bancaire au 31 décembre.
· les différents encaissements et décaissements intervenus pendant l’année sont des flux ;
· les 20 000 € disponibles au 31 décembre constituent un stock de monnaie à une date donnée.
À retenir
Flux = mouvement pendant une période.
Stock = situation à un moment donné.
Le référentiel demande explicitement de savoir distinguer les deux notions.

3. Identifier les emplois et les ressources
Tout flux comptable peut être analysé à partir de deux questions :
1. Quel est l’emploi ?
2. Quelle est la ressource qui finance ou explique cet emploi ?
3.1 L’emploi
Un emploi correspond à l’utilisation d’une ressource.
Exemples :
· achat d’un bien ;
· acquisition d’une immobilisation ;
· naissance d’une créance ;
· remboursement d’une dette ;
· diminution d’une ressource de trésorerie.
3.2 La ressource
Une ressource représente l’origine permettant de financer l’emploi.
Exemples :
· apport des associés ;
· emprunt ;
· dette envers un fournisseur ;
· produit généré par une vente ;
· diminution d’un actif.
3.3 Exemple simple
L’entreprise achète une machine pour 20 000 € à crédit.
Emploi :
acquisition de la machine : 20 000 €.
Ressource :
dette envers le fournisseur : 20 000 €.
L’analyse comptable conduit donc à constater simultanément :
· une augmentation d’un actif ;
· une augmentation d’un passif.

4. Comprendre le principe de la partie double
4.1 Le principe
Toute opération comptable affecte au minimum deux comptes.
Pour chaque écriture :
Total des débits = total des crédits
C’est le principe de la partie double.
Le référentiel demande de pouvoir l’expliquer à partir de l’identification de l’emploi et de la ressource.
Exemple
Achat d’une machine pour 20 000 € à crédit :
	Compte
	Débit
	Crédit

	Immobilisation
	20 000 €
	

	Fournisseur d’immobilisations
	
	20 000 €


Total débit = 20 000 €
Total crédit = 20 000 €
L’écriture est équilibrée.
4.2 La réciprocité des comptes
Lorsqu’une opération est enregistrée, les comptes concernés fournissent des informations complémentaires sur la même opération.
L’enregistrement dans un compte trouve sa contrepartie dans un ou plusieurs autres comptes.
C’est le mécanisme de réciprocité des comptes, expressément associé à la partie double dans le référentiel.

5. Comprendre le débit et le crédit
Les mots débit et crédit désignent les deux côtés d’un compte.
Ils ne signifient pas systématiquement « diminution » ou « augmentation ».
Il faut raisonner selon la nature du compte.
5.1 Présentation schématique d’un compte
	Débit
	Compte
	Crédit

	Côté gauche
	
	Côté droit


5.2 Fonctionnement général des comptes
Comptes d’actif
Une augmentation d’un actif s’enregistre généralement au débit.
Une diminution s’enregistre généralement au crédit.
Comptes de passif
Une augmentation d’un passif s’enregistre généralement au crédit.
Une diminution s’enregistre généralement au débit.
Comptes de charges
Les charges s’enregistrent normalement au débit.
Comptes de produits
Les produits s’enregistrent normalement au crédit.
Tableau de synthèse
	Nature du compte
	Augmentation
	Diminution

	Actif
	Débit
	Crédit

	Passif
	Crédit
	Débit

	Charge
	Débit
	Crédit

	Produit
	Crédit
	Débit


Attention : il est incorrect d’apprendre que « débit = dépense » et « crédit = recette ». Cette assimilation ne permet pas de comprendre la partie double et devient rapidement source d’erreurs.

6. Passer des flux aux comptes
L’analyse d’une opération suit une démarche précise.
Méthode
Étape 1 - Identifier l’opération
Que s’est-il passé ?
Étape 2 - Identifier les éléments concernés
· bien ;
· service ;
· créance ;
· dette ;
· trésorerie ;
· charge ;
· produit.
Étape 3 - Identifier l’emploi et la ressource
Quelle est l’utilisation de la ressource ?
Quelle en est l’origine ?
Étape 4 - Sélectionner les comptes
Déterminer les comptes appropriés dans la nomenclature comptable.
Étape 5 - Déterminer leur sens
Pour chaque compte :
· débit ;
· ou crédit.
Étape 6 - Vérifier l’équilibre
Total débit = total crédit.

7. Comprendre la classification des comptes
Le référentiel demande de comprendre la logique et la finalité économique des différentes classes de comptes.
La nomenclature distingue notamment les comptes de bilan et les comptes de gestion.
	Classe
	Nature générale

	1
	Comptes de capitaux

	2
	Comptes d’immobilisations

	3
	Comptes de stocks et en-cours

	4
	Comptes de tiers

	5
	Comptes financiers

	6
	Comptes de charges

	7
	Comptes de produits


7.1 Les classes 1 à 5
Elles concernent principalement les éléments qui figurent au bilan.
Elles permettent de représenter le patrimoine et la situation financière.
7.2 Les classes 6 et 7
Elles concernent principalement le compte de résultat :
· classe 6 : charges ;
· classe 7 : produits.
Elles servent à déterminer le résultat de l’exercice.
Relation fondamentale
Résultat = Produits − Charges
Si les produits sont supérieurs aux charges :
bénéfice.
Si les charges sont supérieures aux produits :
perte.

8. Distinguer bilan et compte de résultat
Le référentiel exige de distinguer les opérations qui affectent le patrimoine de celles qui affectent l’activité.
8.1 Le bilan
Le bilan présente la situation patrimoniale de l’entité à une date donnée.
Il comprend :
· l’actif ;
· le passif.
L’actif
Un actif correspond à une ressource contrôlée par l’entité résultant d’événements passés et dont elle attend des avantages économiques futurs.
Exemples :
· bâtiment ;
· machine ;
· stock ;
· créance client ;
· disponibilités bancaires.
Le passif
Un passif correspond à une obligation de l’entité à l’égard d’un tiers dont l’extinction devrait se traduire par une sortie de ressources.
Exemples :
· emprunt ;
· dette fournisseur ;
· dette fiscale ;
· dette sociale.
8.2 Le compte de résultat
Le compte de résultat retrace l’activité de l’entité pendant une période.
Il rapproche :
· les produits ;
· les charges.
Il permet de déterminer le résultat de l’exercice.
Différence fondamentale
Bilan = situation à une date.
Compte de résultat = activité pendant une période.
Cette distinction retrouve celle entre stocks et flux :
· le bilan présente principalement des stocks ;
· le compte de résultat présente les flux de charges et de produits de l’exercice.

9. La pièce justificative : point de départ de l’enregistrement
Une écriture comptable ne doit pas être enregistrée sans justification.
La pièce justificative constitue le document permettant d’établir la réalité, la nature, la date et le montant de l’opération.
Exemples :
· facture fournisseur ;
· facture client ;
· relevé bancaire ;
· bulletin de paie ;
· contrat ;
· avis d’imposition ;
· note de frais.
Le fichier source rappelle déjà que les opérations quotidiennes reposent sur la collecte des pièces avant leur saisie.
Rôle de la pièce justificative
Elle permet :
· de prouver l’existence de l’opération ;
· d’en contrôler le montant ;
· d’identifier les comptes concernés ;
· d’assurer la traçabilité de l’écriture ;
· de faciliter les contrôles ultérieurs.
Exemple
Une facture fournisseur mentionne :
· marchandises : 1 000 € HT ;
· TVA : 200 € ;
· total TTC : 1 200 €.
Elle permet de justifier l’écriture enregistrant :
· l’achat ;
· la TVA déductible ;
· la dette fournisseur.

10. Le journal
Le livre-journal enregistre chronologiquement les mouvements affectant le patrimoine de l’entité.
Une écriture comprend notamment :
· la date ;
· les numéros et intitulés des comptes ;
· les sommes portées au débit ;
· les sommes portées au crédit ;
· le libellé ;
· la référence à la pièce justificative.
Exemple
Achat de marchandises à crédit :
	Compte
	Libellé
	Débit
	Crédit

	607
	Achats de marchandises
	1 000
	

	44566
	TVA déductible sur autres biens et services
	200
	

	401
	Fournisseurs
	
	1 200


Le référentiel retient le livre-journal parmi les livres comptables obligatoires.

11. Du journal unique aux journaux divisionnaires
Dans une petite organisation, l’ensemble des opérations peut théoriquement être enregistré dans un journal unique.
Lorsque le volume des opérations augmente, il est possible de répartir les écritures dans des journaux divisionnaires.
Exemples :
· journal des achats ;
· journal des ventes ;
· journal de banque ;
· journal de caisse ;
· journal des opérations diverses.
Cette organisation facilite :
· la répartition du travail ;
· le classement des opérations ;
· les contrôles ;
· l’automatisation des traitements.
Les écritures sont ensuite centralisées conformément à l’organisation retenue.
Même si le référentiel limite certaines applications pédagogiques au journal unique, l'organisation en journaux divisionnaires est utile pour comprendre le fonctionnement réel des systèmes comptables professionnels. Le choix d'organisation doit pouvoir être justifié à partir du contexte de l'entreprise.

12. Le grand livre
Le grand livre regroupe les écritures du journal compte par compte.
Le journal répond à la question :
Quelles opérations ont été enregistrées chronologiquement ?
Le grand livre répond à la question :
Quels mouvements ont affecté chaque compte ?
Exemple : compte fournisseur
	Débit
	401 Fournisseurs
	Crédit

	Règlement : 1 200
	
	Facture : 1 200


Le grand livre permet notamment de :
· connaître les mouvements d’un compte ;
· déterminer son solde ;
· contrôler les opérations ;
· préparer la balance.
Le livre-journal et le grand livre constituent les livres comptables obligatoires identifiés par le référentiel.

13. Les grands livres auxiliaires
Lorsque l’entreprise possède de nombreux clients ou fournisseurs, un seul compte collectif serait insuffisant pour assurer le suivi individuel.
Des comptes auxiliaires peuvent être utilisés.
Exemples :
· 401DURAND : fournisseur Durand ;
· 411MARTIN : client Martin.
On peut alors établir :
· un grand livre auxiliaire clients ;
· un grand livre auxiliaire fournisseurs.
Ils permettent de suivre précisément :
· les factures ;
· les règlements ;
· les créances ;
· les dettes ;
· les éventuels retards.
Le référentiel distingue les livres obligatoires des grands livres auxiliaires, utilisés en fonction des besoins de l’organisation comptable.

14. La balance
La balance est un tableau récapitulatif des comptes.
Pour chaque compte, elle indique généralement :
· le numéro ;
· l’intitulé ;
· le total des mouvements débiteurs ;
· le total des mouvements créditeurs ;
· le solde débiteur ou créditeur.
14.1 Exemple simplifié
	Compte
	Débits
	Crédits
	Solde

	401 Fournisseurs
	4 000
	6 000
	2 000 créditeur

	411 Clients
	12 000
	8 000
	4 000 débiteur

	512 Banque
	15 000
	10 000
	5 000 débiteur


14.2 La balance comme instrument de contrôle
La partie double implique :
Total des mouvements débiteurs = total des mouvements créditeurs
et :
Total des soldes débiteurs = total des soldes créditeurs
La balance permet donc certains contrôles d’équilibre.
Mais une balance équilibrée ne garantit pas l’absence de toute erreur.
Exemple
Une opération omise entièrement :
· n’est enregistrée ni au débit ni au crédit ;
· la balance demeure pourtant équilibrée.
La balance constitue donc un instrument de contrôle, mais pas une preuve absolue de l’exactitude de la comptabilité.
Le référentiel la qualifie également d’instrument de contrôle et de gestion.

15. Les balances auxiliaires
Une balance auxiliaire récapitule les comptes individuels d’une même catégorie.
Exemples :
· balance auxiliaire clients ;
· balance auxiliaire fournisseurs.
Le total de la balance auxiliaire doit correspondre au solde du compte collectif correspondant dans la comptabilité générale.
Cette concordance constitue un contrôle supplémentaire.

16. Comprendre la comptabilité d’engagement
16.1 Principe
La comptabilité d’engagement enregistre les opérations lorsqu’elles donnent naissance à des droits et obligations, indépendamment du moment où intervient leur règlement.
Achat à crédit
Le 10 novembre, l’entreprise reçoit une facture de 1 200 € TTC.
Elle la paie le 15 décembre.
En comptabilité d’engagement :
10 novembre :
enregistrement :
· de l’achat ;
· de la TVA ;
· de la dette fournisseur.
15 décembre :
enregistrement du règlement et extinction de la dette.
L’opération économique et son paiement constituent donc deux événements comptables distincts.
Le référentiel exige non seulement de connaître cette distinction mais également de maîtriser les écritures résultant de la comptabilité d’engagement.

17. Comprendre la comptabilité de trésorerie
Dans une logique de comptabilité de trésorerie, les opérations sont principalement appréhendées à partir des encaissements et des décaissements.
Exemple
Une prestation est réalisée en décembre mais payée en janvier.
Dans une logique pure de trésorerie, le flux est enregistré lors de l’encaissement de janvier.
Dans une comptabilité d’engagement, la créance et le produit sont constatés dès que les conditions de leur comptabilisation sont réunies en décembre.
Comparaison
	Comptabilité d’engagement
	Comptabilité de trésorerie

	Enregistre droits et obligations
	Repose principalement sur encaissements et décaissements

	Distingue facture et règlement
	Se concentre sur le mouvement de trésorerie

	Fait apparaître créances et dettes
	Ne les fait pas apparaître de la même manière au fil des opérations

	Permet le rattachement des charges et produits à l’exercice concerné
	Lecture principalement fondée sur les flux de trésorerie



18. Le principe d’indépendance des exercices
La comptabilité d’engagement est étroitement liée au principe d’indépendance des exercices.
Chaque exercice doit supporter :
· les charges qui lui sont imputables ;
· les produits qui lui sont acquis,
indépendamment de leur date d’encaissement ou de décaissement.
Exemple
Une facture d’électricité concerne décembre N mais est reçue en janvier N+1.
La consommation appartient économiquement à l’exercice N.
Une régularisation doit permettre de rattacher la charge à N.
Ce principe explique une partie essentielle des travaux d’inventaire étudiés ultérieurement.

19. De la balance aux comptes annuels
La balance établie pendant l’exercice ne permet pas directement de produire les comptes annuels.
À la clôture, il faut procéder à l’arrêté des comptes.
19.1 Pourquoi arrêter les comptes ?
Il faut notamment :
· contrôler les enregistrements ;
· réaliser les opérations d’inventaire ;
· rattacher correctement les charges et produits ;
· ajuster certaines valeurs ;
· constater les amortissements, dépréciations et provisions nécessaires ;
· déterminer le résultat de l’exercice.
Le référentiel demande explicitement de justifier la nécessité de procéder à l’arrêté des comptes.
19.2 Le cheminement
Balance avant inventaire
↓
Opérations d’inventaire
↓
Balance après inventaire
↓
Bilan
Compte de résultat
Annexe
Le référentiel demande de savoir passer du grand livre à la balance, puis de la balance aux documents de synthèse.

20. Les comptes annuels
Les comptes annuels comprennent :
· le bilan ;
· le compte de résultat ;
· l’annexe.
Ils forment un ensemble indissociable. Le référentiel consacre par ailleurs une partie entière à leur établissement et à leur diffusion.
Le bilan
Il décrit la situation patrimoniale et financière à la clôture.
Le compte de résultat
Il explique la formation du résultat de l’exercice.
L’annexe
Elle complète et commente les informations nécessaires à la compréhension du bilan et du compte de résultat.
L’établissement détaillé de ces documents et leurs modalités de diffusion seront étudiés dans les chapitres consacrés aux comptes annuels.

21. Les principes comptables mobilisés dans la méthode comptable
Les principes comptables étudiés dans les fiches consacrées au cadre normatif ne sont pas indépendants de la technique.
Ils justifient les traitements.
	Principe ou règle
	Application à la méthode comptable

	Image fidèle
	Finalité de l’organisation et des traitements comptables.

	Régularité
	Les opérations sont enregistrées conformément aux règles applicables.

	Sincérité
	Les traitements sont appliqués de bonne foi compte tenu de la connaissance des opérations.

	Comparabilité
	L’organisation et les méthodes permettent de comparer les informations dans le temps.

	Continuité d’activité
	Les évaluations sont normalement réalisées dans la perspective de poursuite de l’activité.

	Prudence
	Les risques et pertes probables doivent être pris en considération selon les règles applicables.

	Permanence des méthodes
	Les méthodes sont conservées d’un exercice à l’autre sauf changement justifié.

	Indépendance des exercices
	Les charges et produits sont rattachés à l’exercice auquel ils se rapportent.

	Coût historique
	Les éléments sont initialement enregistrés selon leur coût d’entrée conformément aux règles applicables.

	Intangibilité du bilan d’ouverture
	Le bilan d’ouverture reprend le bilan de clôture précédent.

	Non-compensation
	Actifs/passifs et charges/produits sont enregistrés séparément sauf exception prévue.

	Importance relative
	L’information significative doit être traitée et présentée de manière appropriée.


Le référentiel demande explicitement que ces principes puissent ensuite être mobilisés pour justifier les traitements comptables.

22. Exemple complet : de la facture aux comptes
Une entreprise achète le 5 octobre des marchandises pour :
· 5 000 € HT ;
· TVA 20 % : 1 000 € ;
· TTC : 6 000 €.
La facture est payable le 31 octobre.
Étape 1 - Pièce justificative
Facture fournisseur.
Étape 2 - Analyse des flux
L’entreprise reçoit :
· des marchandises ;
· et contracte une dette envers le fournisseur.
Étape 3 - Analyse comptable
· charge d’achat : 5 000 € ;
· créance de TVA sur l’État : 1 000 € ;
· dette envers le fournisseur : 6 000 €.
Étape 4 - Écriture au journal
	Compte
	Libellé
	Débit
	Crédit

	607
	Achats de marchandises
	5 000
	

	44566
	TVA déductible sur autres biens et services
	1 000
	

	401
	Fournisseurs
	
	6 000


Étape 5 - Grand livre
L’écriture est ventilée dans :
· le compte 607 ;
· le compte 44566 ;
· le compte 401.
Étape 6 - Balance
Les mouvements de ces comptes sont repris dans la balance.
Étape 7 - Impact sur les documents de synthèse
L’opération affecte :
· le compte de résultat par la charge d’achat ;
· le bilan par la créance de TVA et la dette fournisseur.
Le règlement ultérieur de la facture modifiera :
· la dette fournisseur ;
· la banque ;
mais ne créera pas une nouvelle charge d’achat.
Point essentiel
En comptabilité d’engagement, l’achat et son paiement sont deux opérations distinctes.

23. Méthode pour analyser une opération à l’examen
Pour toute opération, utiliser systématiquement la démarche suivante.
1. Identifier la pièce justificative
Quelle information prouve l’opération ?
2. Identifier la nature de l’opération
· achat ;
· vente ;
· investissement ;
· financement ;
· règlement ;
· opération d’inventaire.
3. Identifier les éléments concernés
· actif ;
· passif ;
· charge ;
· produit.
4. Déterminer les comptes
Repérer les comptes appropriés.
5. Déterminer leur évolution
Augmentation ou diminution ?
6. En déduire débit et crédit
Appliquer la logique du compte.
7. Enregistrer l’écriture
Avec :
· numéro ;
· libellé ;
· débit ;
· crédit.
8. Vérifier l’équilibre
Total débit = total crédit.
9. Analyser l’impact
L’opération affecte-t-elle :
· le bilan ?
· le compte de résultat ?
· les deux ?
10. Justifier
Lorsque la question le demande, expliquer le traitement en mobilisant :
· la nature de l’opération ;
· le mécanisme comptable ;
· et, si nécessaire, le principe comptable concerné.
Le jury rappelle précisément que l’étudiant doit être capable non seulement d’enregistrer une écriture mais aussi de la justifier et d’analyser ses conséquences.

24. Erreurs à éviter
Confondre débit et dépense
Un débit ne correspond pas nécessairement à une dépense.
Confondre crédit et recette
Un crédit ne correspond pas nécessairement à un encaissement.
Enregistrer le paiement comme une nouvelle charge
Lorsqu’une facture a déjà été enregistrée en comptabilité d’engagement, son paiement éteint la dette : il ne crée pas une deuxième charge.
Confondre bilan et compte de résultat
Les comptes de classes 1 à 5 et les comptes de classes 6 et 7 ne répondent pas au même objectif.
Croire qu’une balance équilibrée signifie que la comptabilité est exacte
Certaines erreurs ne rompent pas l’égalité débit/crédit.
Passer une écriture sans analyser l’opération
Il faut comprendre le flux avant de choisir le compte.
Négliger la pièce justificative
Toute écriture doit pouvoir être reliée à l’opération qu’elle traduit.
Apprendre les numéros de comptes sans comprendre leur logique
Le rapport du jury met précisément en garde contre une approche de la comptabilité réduite à l’apprentissage superficiel d’un plan de comptes.

25. Mots-clés
	Mot-clé
	Définition essentielle

	Système d’information comptable
	Ensemble organisé permettant de collecter, traiter, contrôler, conserver et restituer l’information comptable.

	Flux
	Mouvement économique ou financier intervenant pendant une période.

	Stock
	Situation observée à une date donnée.

	Emploi
	Utilisation d’une ressource.

	Ressource
	Origine de financement d’un emploi.

	Partie double
	Toute écriture comporte des débits et crédits de même montant total.

	Débit
	Côté gauche d’un compte.

	Crédit
	Côté droit d’un compte.

	Pièce justificative
	Document établissant et permettant de contrôler une opération.

	Livre-journal
	Livre enregistrant chronologiquement les opérations.

	Grand livre
	Regroupement des écritures compte par compte.

	Compte auxiliaire
	Compte individuel permettant de détailler notamment clients ou fournisseurs.

	Balance
	Tableau récapitulatif des mouvements et soldes des comptes.

	Comptabilité d’engagement
	Comptabilité enregistrant les droits et obligations indépendamment de leur règlement.

	Comptabilité de trésorerie
	Comptabilité principalement fondée sur les encaissements et décaissements.

	Actif
	Ressource contrôlée par l’entité susceptible de procurer des avantages économiques futurs.

	Passif
	Obligation envers un tiers dont l’extinction devrait provoquer une sortie de ressources.

	Charge
	Élément participant à la diminution du résultat de l’exercice.

	Produit
	Élément participant à l’augmentation du résultat de l’exercice.

	Arrêté des comptes
	Ensemble des opérations permettant de déterminer les comptes à la clôture.

	Comptes annuels
	Bilan, compte de résultat et annexe.


À retenir
La comptabilité repose sur une chaîne logique :
une opération réelle → une pièce justificative → une analyse en flux → l’identification des emplois et ressources → une écriture équilibrée selon la partie double → le journal → le grand livre → la balance → les opérations d’inventaire → les comptes annuels.
Maîtriser cette chaîne permet de comprendre la comptabilité au lieu de simplement mémoriser des écritures.
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